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… « Chers auditeurs, bonjour et bon réveil !  
Il est huit heures. Vous êtes bien branchés sur 
Allo la terre, votre radio FM préférée. Le ciel est 
bleu et la journée s'annonce plutôt belle. 

Voici les titres des vos informations matinales :
- Dans le monde, la sécheresse s'étend et fait disparaître les espèces animales les unes 

après les autres. Vitale pour l'homme, la biodiversité est en danger. 
- En Sibérie, de gigantesques brasiers ravagent des millions d'hectares de forêts, 

accélérant et amplifiant à coup sûr le réchauffement climatique. 
- En Asie du Sud-est, les typhons meurtriers se succèdent, frappant durement des 

populations totalement démunies et abandonnées. 
- En Méditerranée, le naufrage d'un bateau de migrants en provenance de Lybie fait à 

nouveau des dizaines de victimes, noyées dans une eau stupidement et durablement 
souillée par nos déchets industriels et ménagers. 

- Dans une Europe en panne, fragilisée par le Brexit et guettée par les tentations 
populistes, l'idée et l'envie même de destin commun s'éloignent des esprits. 

- A Hong-Kong, la contestation s'amplifie et se durcit, pour exiger des dirigeants 
prochinois le maintien et l'extension des libertés individuelles. 

- Dans la planète numérique, les réseaux sociaux font leurs choux gras de «fake news» 
coupables qui défient le bons sens et alimentent la théorie du complot. 

- En France déboussolée, les gilets jaunes sont dans la rue, on manque de médecins, le 
chômage ne désarme pas, les « féminicides » se multiplient, le prix de l'essence bat des 
records, l'usage de la trottinette en ville pose question… » 

Stop ! Mais enfin : STOP !... Assez !... Assez !... FAITES-LE TAIRE !...
Assez de catastrophisme, de pessimisme, de déprimisme ! Assez de tragédies, de 
lamentations, de dénonciations ! Assez de déplorations distillées en vrac, l'une après 
l'autre, et perfusées à longueur de journaux d'information, sans mise à distance, sans 
hiérarchisation, sans réflexion aucune ! « Il est où, l'bonheur», dans tout cela ? « Il est 
où  ? », dites-le moi ! Il a disparu… On nous l'a volé ! 

La preuve ? A-t-on encore le simple droit de songer au bonheur sans mauvaise 
conscience ? Peut-on toujours croire qu'il existe quelque part, sous un forme ou sous 
une autre ? Sommes-nous libres d'orienter notre vie vers la recherche du bien-être, 
sans encourir un reproche d'égoïsme de la part de notre entourage ? Oui ! Nous en 
sommes là, à cette forme d'auto culpabilisation inconsciente, qui peut nous priver de 
voir les petits plaisirs de la vie, de les accepter, et d'en jouir. 

Alors réagissons ! Ne tombons pas dans le piège ! Le bonheur n'est pas un délit ! On n'est 
pas coupable lorsqu'on est heureux. On a le droit de l'être, même et surtout si notre 

E d i t o r i a l

« Il est où l'bonheur, il est où ?...»
par Abel Moittié, président de l'association « Les Amis de Roger Toulouse » 

« Il ne faut pas avoir peur 
du bonheur. C'est seulement 
un bon moment à passer ! » 
Romain GARY
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environnement général est empreint de tristesse. C'est dans les situations pénibles que 
l'idée même du bonheur peut aider à vivre et à supporter le plus difficile. Mais pour 
faire le choix du bonheur, et pour le vivre pleinement, il faut s'en donner des raisons. 
L'une des miennes s'appelle Roger Toulouse.

Vous le savez, vous qui m'accompagnez depuis toutes ces années, mon bonheur 
spirituel, celui que j'ai choisi pour alimenter ma réflexion, éclairer mon horizon, c'est 
Roger Toulouse. Ne me demandez pas pourquoi ! C'est ainsi ! Il est passé à portée de 
ma curiosité, qui l'a saisi presque par hasard, avant que son originalité n'éveille l'intérêt 
affectueux qui m'attache à lui, et qui depuis me rend heureux. Comment l'expliquer ? 
Faut-il l'expliquer ? Qu'est-ce que je pourrais bien vous dire de nouveau sur lui, après 
toutes ces idées, ces paroles, ces confidences parfois que je vous ai déjà livrées, au fil 
de nos revues annuelles ? Je cherche… Je pourrais peut-être vous confier mes raisons 
d'être optimiste et confiant.

Ma raison d'être optimiste et confiant, c'est d'abord de voir la belle image qu'il nous 
reste de l'homme, vingt-cinq ans après sa mort ; c'est d'avoir le sentiment d'approcher 
toujours un peu mieux le sens juste de la création novatrice que nous a confiée l'artiste ; 
c'est de lire sous la plume d'un Ami de Roger Toulouse l'émotion authentique de la 
découverte d'une démarche artistique inédite. 

Ma raison d'être optimiste et confiant, c'est aussi l'intérêt public grandissant qui 
s'exprime pour la création de Roger Toulouse, pour son œuvre peint comme pour 
son oeuvre sculpté. L'exposition soignée qui a dignement marqué le centenaire de sa 
naissance, la mise en espace élégante aux abords du théâtre d'Orléans de « La Volonté 
humaine », son grand œuvre sculpté, le baptême émouvant du « Carré Roger Toulouse » 
sont autant de témoignages forts et précieux de cette attention pour l'œuvre, autant 
de relais essentiels pour amplifier sa notoriété.

Ma raison d'être optimiste et confiant, c'est encore de constater la survivance du sillon 
tracé par Roger Toulouse sa vie durant, sur le papier, la toile, l'isorel et la tôle d'acier, bien 
sûr, mais aussi dans les cœurs et les esprits de ceux qui ont eu la chance, le privilège, le 
bonheur de le rencontrer… et de recevoir de lui. A cet égard, les témoignages unanimes 
de ses anciens élèves sont aujourd'hui encore empreints d'une sincère et bienveillante 
amitié. Ce n'est pas si fréquent…   

Ces raisons d'être ensemble optimistes et confiants, elles se retrouvent dans les pages 
de cette nouvelle publication, parcourue par le réseau d'amitiés tissées fil à fil par 
Roger. Aujourd'hui encore, ce réseau d'amitiés se ramifie, se densifie, pour mieux que 
jamais tenir vivant et nécessaire notre grand artiste.   

«  En te levant le matin, rappelle-toi combien précieux est le privilège de vivre, de 
respirer, d'être heureux.  » Plus prosaïquement, ce sage précepte de Marc-Aurèle 
pourrait s'exprimer ainsi. Dans la vie, on a un choix à faire chaque matin : soit on 
se recouche, pour continuer à rêver ; soit on se lève, pour réaliser ses rêves. Roger 
Toulouse avait choisi de réaliser ses rêves, de respirer la vie, d'essayer d'être heureux. 
Chaque matin, il entrait dans son atelier, et son bonheur était là, un bonheur confiant 
et protecteur. J'ai moi-même trouvé ce bonheur de l'esprit, grâce à ma familiarité avec 
Roger et Marguerite. A vous tous, je souhaite de tout cœur d'avoir rencontré ce même 
et plein bonheur de vivre.

< Jean-Louis Derenne - interview sur France bleu Orléans - juin 2019
In memoriam  : pour finir, j'aimerais que nous partagions une très amicale pensée pour les 
Amis qui nous ont quittés depuis notre dernière publication : Philippe Huguenin, journaliste 
et homme aux multiples talents ; Yves Dupont, « peintre-reporter» comme il aimait se définir 
lui-même ; Robert Musson, « l'ami des arts et des artistes » ;  Jean-Louis Derenne, un des bio-
graphes de Roger et « la voix du Jazz à Orléans ». Sur le point de conclure, j'apprends le triste décès 
de Jacques Michaud, ancien élève de l'École Normale d'Orléans resté très attaché au souvenir 
de son professeur. Tous faisaient partie des « Amis, canal historique ». Tous ont rejoint Roger, dans 
une paisible éternité.


